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T é l è p n o n o 

Le lendemain du jour où M. Lanrcn 
eeau vint prendre poseeetiou de la pré­
fecture du Nord, il me lit prier d-> paavtr 
H son cabinet et me tint ce langage : 

« Je vous ai prié de ne venir mr Toir 
afin de nons entendre, s'il est possible, 
sur la politique i euivro dans le départe 

. ment dn Nord. 
» Dans les villes et communes où h 

parti républicain est assez tort pour 
n'avoir pas a s'oecoperde set adversai­
r e , pas de difficoll'*1. Je suis certain qu 
nous serons d'accord. 

» Mais, il est un certain nombre de 
villes on il se trouve placé entre le parti 
eoneervatenr et le parti socialiste, et 
eu il ne peut triompher qu'en s'alliant 
l l'un on a l'autre de ces deux partis. 

» Il ne s'agit pas de dire que nons ne 
voulons pactiser ni avec les cléricaux ni 
avee les collectivistes. Ce serait jouer un 
rôle de dupes. Et je viens à Lille pour 
faire nne politique pratique, une politique 
de résulta (s. 

« Il faut prendre la situation telle 
qu'elle existe et en tirer le meilleur parti 
possible. C'est-à-dire qu'il faut contracter 
des alliances soit à droite, soit à gauche. • 

Et H. Laurencean ajouta : • Mon choix 
est fait ; je suis pour l'alliance avec les 
conservateurs contre les collectivistes. » 

Je répondis i M. le préfet qu'il y avait 
à Lille nn journal tout prêt à le seconder 
dans cette politique: l'Echo du Nord, ce 
't quoi il me répliqua : « Mais, vous savez 
hien que Y Echo du Nord n'a pas d'in­
fluence politique. » 

M. Laurencean avait parfaitement pré­
cisé alors la tactique qui s'impose au 
parti républicain dans un certain nombre 
de localités do notre département ; il Jm 
est impossible d'assmrer, senl, sa prépon­
dérance ; il est, nécessairement, obligé a 
des alliances. 

La seule question qui se pose est de 
savoir s'il les fera avec les cléricaux, qui, 
sous des appellations et des masques di­
vers, ont toujours été les pires ennemis 
de la République et de la liberté, ou s'il 
se coalisera avec les soeialtates, dont il 
s'accepte pas la conception sociale, mais 
qui ont toujours été des défenseurs ar­
dents de l'idée républicaine, et dont les 
troupes sont formées d'anciens amis, 
d'ouvrieis avec lesquels nous avons tous 
t'onservé des relations de solidarité et de 
fraternité. 

M. Lauranc?au, représentant et organe 
l e M- Méline, avait résolu la question 
dauslc premier sens. Les républicains la 
résolvent dans le second. 

Les cléricaux s'en montrent fortévan-
Iahs.es. Je crois qu'ils sont surtout 
alarmés. 

Leurs inqui-Hn-les se sont clairement 
manifestées dans la léunion de Valen­
ciennes. 

Le premier de leurs porte-parole, M. 
Picrard, secrétaire du comité qui s inti­
tule • républicain libéral », et qui a pour 
chef le monarchiste Tbeliicr de Ponehe-
ville, est venu dire aux républicains 
valcnciennois : « Venez à nous ; faites 
l'alliance avec nous. » 

Et le second orateur clérical a adressa 
aux socialistes ce conseil bienveillant : 
« Prenez garde d'être roulés par les répu­
blicains. » 

Ou peut pénétrer, par ces déclarations 
naïves, toute la duplicité 4e la vieille tac­
tique cléricale. 

D'un côté, ils font des avances douce­
reuses aux républicains, et de l'autre Ils 
s'efforcent d'éveiller contre, eux les mé­
fiances des socialistes. 

Vaincus, écrasés, par l'union des trou­
pes démocratiques, les cléricaux n'ont 
retrouvé quelques succès et quelque puis­
sance qu'à la faveur de nos divisions. 

Si nous étions restés unis, M. Loyer, 
M. Dansette, ne seraient pas députés, M. 
Scrlve, M. Dauchin, ne seraient pas con­
seillers généraux, M. Cointrelle ne siége­
rait pas au Conseil d'arrondissement 

Dans nos assemblées municipales, les 
conseillers actuels A \ r m entières sont les 
élus de la minorité, et M- Theitier de 
Poncheville et ses amis ne sont entrés, il 
y a quelques mois, au Conseil municipal 
de Valenciennes, que comme les élus de 
la minorité du corps électoral. 

Nous comprenons très bien que les clé­
ricaux soient satisfaits d'un état de choses 
qui favorise à ce point leurs Intérêts et 
leur s desseins. 

Mais, les républicains ne sont pas obli­
gés de se prêter bénévolement à la tactique 
cléricale. Modérés, progressistes, radi-
eiux, socialistes : tous ont ouvert les 
yeux ; tous ont compris que s'ils conti­
nuaient à s'entredéchiver, ils seraient à 
tour de rôle écrasés par le parti clérical, 
qui s'élèverait bientôt triomphant snr les 
mines de nos institutions démocratiques 
tLjde nos libertés. 

Il n'y a pas d'autre explication au rap­
prochement qui s'est opéré dans le pays 
entre toutes les fractions de gauche, qui 
s'affirmait, il y a huit jours, a Armen-
Heres, et qui s'est, de nouveau, affirmé 
Airrmnche à Valenciennes. * 

Gomme l'a déclaré notre éminçât ami 

Alfred Girard, ce vieux républicain dont 
la carrière impeccable est toute de devoir 
et de dévouement a la démocratie et à la 
liberté, et comme l'a répété de son côté 
notre éloquent confrère Siauve-Evausy, 
il n'y a, dans cette alliance, aucune abdi­
cation, aucun abandon déprogramment 
de principes. 

Chacun conserve te l idée?, ses aspira­
tions, son drapeau. 

Mais, il faut faire bloc contre l'ennemi 
commun. Il faut défendre la République 
menacée par la coalition des forces 
monarchistes, cléricales et césariennes, 
comme disait, il y a quAtquee )e*m, un ré­
publicain modéré, M. Morellet, président 
de l'Union républicaine du Sénat, dont le 
discours a, d'ailleurs, été sensiblement le 
même, par la pensée, que celui prononcé 
par M. Maxime I^ecomte au sein de la 
<>auchc démocratique de la Haute Assem­
blée. 
' Que les cléricaux, menareniâtes ralliée 
ou non ralliés, nationalistes-t mélinistes, 
nous laissent donc tranquilles avec leurs 
criaille.ies scandalisées. 

Ils n'avaient point tant de scrupules 
quand ils faisaient élire, a Lille, le collée* 
tiviste Lafargae contre notre ami Hector 
Dépasse, et quand ils offraient, en isy-j, 
au Parti Ouvrier, l'hôtel-de-ville de Liltc. 

Ces jours-ci, encore, la Dépêche procla­
mait qu'un républicain comme Dopasse 
était davantage l'ennemi qu'un collecti­
viste, et nous avons vu, lors de la récente 
élection législative de Troyes.Jes cléri­
caux-nationalistes engager leurs amis à 
voter pour le collectiviste Pedron (qui a 
très honorablement réfuté ces suffrages) 
contre le radical Arbouin. 

Les orateurs cléricaux de Valenciennes 
sont venus dire aux socialistes qu'ils al­
laient être roulés par les républicains. La 
Dépêche* l'Echo du Nord et la CroU ré­
pètent chaque jour aux républicains de 
Lille qu'ils l'ont le jeu des collectivistes 
et sont roulée par eux. 

Les républicains répondent simplement 
à ces bons apôtre» : * Noua n« voa'ons 
pas être roulés par les cléricaux. • 

Georges ROBERT. 

Royalistes etJatienaîistes 
Le 28 janvier dernier, le général Mercier 

: département de la Loire-

t )e;omie de Joigne. 

Hurlements nationalistes 
n , o i 

I -audience 
chambre, a 
dans rafla i 
une insnifctlali 
curenr général. M. Herbeux. "Oi 
Herbaux -sii-.ti.it M. Bernard à In liante 

Une bande de nationalistes, 
jeunes gens et d'erclesiastini 

elle de la troisième 
•s la dernicre plaidoirie 

des ligues royalistes de Mantes, 
1 , 1 dirigée contre le Dro­

it que' M. 

de 

• de i VITC Déroulcdc ! Vive le duc d'Or-

Ces deui 
poussées pa ri/:, et des clérica 

aimno de Ira&iG 

LES VOYANTES 
Quand 11 n'j en a pins, il 
La sort do Mlle Cooss. 

oubli après avoir balance 
, qui a sombré dans 

la propbotetsa. aille Cônes 

rends-moi met légions de fidèle» I i < 
propheina désormais daoa le dette t. il n'y ai 
plus d'« Affaire Couesdon», aurait pu dire Melii 

Mail I* sort do la demoiselle de la rue Paradis 
décourage pas les voyante*, L'os dame li»«s 

) JQ I 
Ile prophétise à jet continu. 1 n rédacteur dn Won 
eto loi demander ce qnc nons réserve l'année l'.Oi 

:h bien I c'est da propre 1... 
VKiposition réussira, tant doute, mais non-

laierons cher ce saccès devant 1 Harope, l'n iacei 
ie désoler) Paris «n faisant d'innombrables vicli 

i fêta h Paris ; la guerre i 

publique ? La pvthoois 

C'est peut-être ça le scandale.Entre temps aiourr 
l'emperear d'Autriche. Quant au pape, il subir 
uns opération cbirsrgicala — encore? Et comm 
bouquet, une mort étonnante terrifiera l'Rurore 
celle de Ou il Un «se et. le'4 par une bande aaarchiit 
on de Paulua succombint an surmenage gloricu 

h Isa» élisais la lorl 
tuas al la eliaat a su 
peur aoa bel irgen\ 

. promettent simplement 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

'Axt B é n a t 
Le régime de la presse 

•M. Bernard et Maxime Lecomte, ont déposé 
sur la proposition de loi de H. Joseph Fabrr, 
relatise au régime de la presse, un amendement 
aux termes duquel ie tribunal correctionnel de-
srait aeaéclsrer incoinpé'ent et la Cour datait 
pourrai! seule tira saisie si la délit d'injure 
délit de diffanaatian ont été connais en même 
temps, lors même qu'il n'y aurait pas indivisi­
bilité. 

D'autre oarl, MM. Trarieut, Guvol (du Rhône) 
Leydet et Bernard ont dépoté un contre-projet, 
distinguant entre lea délits d'injure, d'outrage 
et d'offense contre toute personne et tous corps 
constitués et les délits de diffai 
mêmes personnes. 

Dans le premier cas, les délits seraient déférés 
a la police correctionnelle ; dans le second 
h la Cour d'assises. 

Unis alors le prévenu serait admis a faire la 
preuve des faits diffamatoires. 

Si le jury reconnaissait que cette prenve est 
insuffisamment établie, ' 
voyé des fins de la pi 

des dommages-intérêts, 

La Chambre 
LA SÉANCE 

ence de H. Dosebanol. prtti 
1 j Chambra ooabauu la duc i budget des 

LE BUDGET 
L'amiral Ri minier oiéteate i 

louaal a L'ariiete 9d tendant h four» 

H. de Lanessan, unnitlrede la 

L'amiral Riaualar. — Ja ta i 

M. de Laneasan — Vous aur 

Cette statistique, sera organisée. 

L'article 9f» est fioplè. 

H. Etienne devalorne lon^uem 

M. Waldaok-Rosjssaaa déclara que ta goa 
rnemL-Bt s cagege a értparer on m M dooatn 

M. Marchai voudrait que l'Algérie acquit 11 
monnalilé civils : il do; u*o un amendement ai 

Le présidant du conseil se rallie a eetamsn-

Les successions 
Le président. — J'ai reçu do M. Klotz une mo 

imando en méue temps an ministn 
déposer le 

Le-mlr. 

qui permettra ' 

nistro des finti 
pour hnt 'i 

liera ses efforts dsns ce sens. (Très bien.) 
La motion K'.otz est adoptée. 

asi que las articles 1 et i da la loi de finances. 

La n \ i>« m iici r 
ImtCFinri le c o m i q u e 

M. Baudry d 'Auon s'élance à la tribune 
(Mi 1 ah 1) Il ut une déclaration drolatique ainsi 

La première magistn 
du droit de gràc > pour • 

i guerre contre Drejfns. Eti bien, pas de 
jeiice, pas d'argent. (Uruit à fraoeba). 
ÏA président cm cansfil a soumis la psvs » on n 

trehique. Les droits dn citoven i 
:1s et Is Franc* est livrés k une ai 
ncière. Eh bian, pas de liberté, 
cclamatioas ironiques h gaucho). 
„e Minier* des Affaires étrangère 
-te blancho ans Anglais aptes 
:raiemeat des républiques sfricai 
linatiooale «t antihuinaine. Paa d'argent. (El 
n de rires ) 
'jt Ministre de tlnstrnction publique a snln 

très. A ministère sectaire, l'ai 

jt ministre de la jusiico a porté le dern: 

e confiance et k l'impartialité des juges. 
i Sceaux suspect, pas d'ir^enl ' 
,3 6a des dit^oors de M Ha 
•d dans le brut des rires de la CbâmDre presqua 

t. de Lanjuinais au nom de la droite déclare 
elle ne votera paa la budget la politique, ttnan-
r« do «ouvemement conduisant la France k la 

d argent. |La 

Bmmdey d'Alton 

a l-gal 

"ir. 

iéSb 
J&3S& 

ss qui supportent la plui do 
l'harges, que le ivstéme actuel, 
banqueMute. t*ue prétrss et ino 

profonds pour enrichir leurs ceu _ 
que le budget continue k contenir les fonds i 

M Massabuau — Je demande la parole. 
et protestations; Non, non'). 

if Moutard — Nous n entendons rico av 
colloques de nos callogues de la droite. 

Le président — Il para» que c'est miii 

que ie badgat c 
• léges pour ii 

Mlllevoja 

)ns d'ua* partie de la Chambre qui réc 
. imperlariisbiemeat, le de,iaté d* I'. 

sus les déclarations' do Jules Hoche, 

VOTE DE L'ENSEMBLE 
in, l'ensemble du budget est adopté par 

3 1 , 

! Le Théâtre Français 
Ou aborde la discussion do projet relatif au 

dit de â ÙU 000 francs pour la recoaslroulK 
TliéAt» Français. 

Lurgaae* H la discussion immédiate sont 

Ai*-** des discours de MU. Parrand. Eco 
Vaillant. L'eniemba du projet sat adopta 
a«> «ail contre e 

La nrwjet de crédit de KO.000 frsacspour le I 
fert da la Comedie-Francaiss k l'O-leon est é 

Fixation de l'ordre du jour 
Sur U demanda da Président du conseil, I i 

eilatioa du M. Ferretti sur les Chambres de 

fixées k vendredi prochain. 
M. Ca llaux. miutaire dea finances, demande : 

la Chambre da discuter après la loi do l'armée colo 

Une interminable succession de députés viennes 
demander l'inscription k Tordis du jourdé toute 
sortes sortes ds nrojets. 

M ttaorcea 0:auz demanda d'inscrire après 1 
loi sur les bureau* ia placeoieat qni viendra aussi 

u«sJL, u , 

! . 

les f.iE'inaliiés hveothécaire 
i»sous; la projet reiatit'aur 

mises Tordra da ii 
e «SI di 

ir les houilles étrangères, demandée par une pro 
;sitioa de U. Breton. 

L'impât sur le revenu 
H. Magn/audê ra.ipeiie k la Lh-inhre. que le i 
)v«mhj» dernier, elle décida par 277 vota essotn 

240, d'acrorder Torgonce k aa proposition d'im; 61 

<it fait remarquer que le rapport n'a 

M Mi.ni iude réplique que ai la rapnort n'a 

lissioa de ne pat la réunir depuis quaire mois 
(Bru.t) 

H. KouTler. mis en eaase, fait observer qne 
î'est U Coiiiini'ùon 'lie même qui a décidé dét­
endre le projet du gouvernement. 

MM. Magniaudà et Fernand Brun, soutenu* 
I gauche, demandent k la Chambre de d<re ti U< 
comotiniont sont nommées roui-discuter des pro 
jets qas ne viendront peut-être jamais. 

M. Caillaox intervient pour protester de sei 

GUERRE 
ENTRE 

LA SITUATION 

i 7 henrei el 

Physionomie de la Chambre 
On a bien raison de dire que tout arrive. La 

Chnmbre, en achevant aujourd'hui la discussion 
de la loi de finances, a donné à ce vieux pro­
verbe une nouvelle et éclatante confirmation. 
Oui, le budget est terminé, mais sapristi que 
cela a été dur I A part la motionde M. Etienne, 

d'éln 
mèma puscrutiner de bonne hem 

M. Bsudry d'Asson qui a ouvert li 
marche avec un petit ottseeon Mfii où i! a parlt 
de tout, de l'affaire Dreyfus et des franca-ma-
cotis, des Boers et de H. Déroulcde, des Assomo-

listes et de la liberté d enseignement, d< 
de cela, et de bien d'autres choses encore 

Le fougueux député de la Vendée, 

doute les exagérations de s 

I,i Chambre, égayée par 

certain*, même, empruntant une expression d 
l'argot moderne, disaient : » Pns de galette 1 

Apre* ce discours involontairement humons 

Cette protestation, nous l'entendons chaque 

La politique financière de ls République con-
lit la France A la ruine et à la banqueroute : 

, )ur ne pas nous» associer, nous ne voterons 
pas le budget ». H. Ctillaux n'a pas voulu laisser 
passer ces paroles tans y opposer une dénéga-

!t la majorité républicaine tout 
rem.Tciè par ses epnlaudiaae-

déclaralion, celle des collectivistes, qui 

f lus ne voteront pas le budget, mais 
écrasa les petits et qu'il contient des 

«plantes, les crédits pour les cul-
tes. , el li 

M. Mtllevoye, lui, ieu des 
l'Angle-

a pu alors accomplir la dernière formi 
lité, le vote sur l'ensemble. Le budget va mail 
tenant prendre le chemin du Luxembourg. 

La démission de M. Boulanger 

H A U T E - 0 A B O N N E . - Canton de Prays-
as : M. Pradeile, radical, est efu. 

Canton de Ci r bon ne : M, J>ouejean, rallié, 
• té lu . w 

LOT-ET-GARONNE. — Canton de Dama-
an : M. Fabre, républicain, est élu. 

RHONE. — Canton de Vaugueray : M. Per-

V I E N N E . — Canton de Hontmorillon : 
I. Meillet, réactionnaire, est élu. 
Canton de Monts : M. Boutelaut, républicain, 

it élu en remplacement ds son beau-père, 

AU NATAL 
D'après une dépêcha de LadysmrU, Ou 4*, 

les Itoers continuent à s« fortifier très aclira-
ment dans ie Biggar's It-rg. La plus furta 4ê 
leurs positions sur cette chilne est située s«r la 
route de Neireaslle. lia y i 

Leur position 
i forte 
I dépèche de Ladyi 
mars, dit qae 1( 

la route de Duudee est 

Hormng Pétî, 

Un paquebot disparu 
la, 19 mars. — La compagnie Transa-

e reçu de nouvelles do 

bcenttie a la faire to La filhUf 
Paris. 19 mars. - Un incendie s'est déclaré 

à -i h 4J , dans une des baraquea de la iète fo-
ine du boulevard de La Villette. 
Celte baraque, qui appartenait è Mme More), 

était située en face du numéro 220 du boule­
vard da La Villette. Elle s'appelait te « Musée 
aponais u et renfermait des étoffes et différents 
bjets japonais qui ont été complètement dé­

truits par le feu. 

Cet incendie, qui a pris naissance par suite 
de la chute d'une draoerie sur une veilleuse, a 
pris en quelques secondes un grand déve.oppe-

" oioyéesqui couchaient dans la 
«ane Chamoicn, Agée de vingt-
î Ribïèrc, riogt-trois «as. Viclo-

torine Mathieu, dix-huit ans, H. Félix Brocard 
t ta propriétaire du musée, Mme More), 
m que le ternns de s'enfuir dans un cos 

desulus sommairei. 

M ilgrè les efforts des pompiers accourus dés 
la première alarme, le «Musée Japonais» a été 

(nt détruit, ainsi que deux baraques 
dont la première appartenait a M. 

Lecloul, la seconde à H. Chartes Léon, photo 
graphe. Aucun de ces malheureux forains n'etai' 
assuré, et e'esl pour eux la ruina compiOte. 

Un employé du M>is»e Japonais, M. Feiij 
Brocard, qui avait été surpris par lea fiammos, 

assez grièvement brûlé aux mains et à II 
. Il a du être transporté à l'hôpital Saint 

Csp sDnt i tel. e 
fermiers rendent lei 

Deux colonnes de secours marchent sur Mafe-
k;ng. L'une, celle du Nord, e t arrêtée A Pilsani. 
"' ",re, venant de Kiinberley, a pris contact 

les forces baers près de Fourteen-Streams. 
Simple reconnaissance de cavalerie sans résul­
tats pour le moment. 

; colonie révoltée, 
indépendant. Il doit être traité 

pendant la conqcële, jusqu'à 

Dsns le Nital, leurs principales positions sont 
itre Clencoe et Dundee, la même où eurent 

lieu les premières actions du début de la 
guerre. 

11 est 

La reddition des Orangistes 
Loa 1res. 19 mars. - Le aWsaf Mail a reçu 

e son correspondsnt particulier la dépèche 

<i Bioetnfonteîn, 16 mars. — fl y a grande 
fduence de soldats boers qui viennent déposer 

Tout le long du chemin de fer entre Spring-
letn et Bioemfontein, les Boert viennent A 

chaque station remettre à la police : maïuer», 
et pistolets, 
ici devant 

Boers qui rendent lei 
déjà fait dans les dinV 
d'hm 

longue liste de 
Cinq cents t'ont 

endroits, aujour-

Toute la 
ï.500 fuaili 

tie sud de l'E'ai Libre manifeste 
e mettre fin à la lutte. Il est cer-
fonctionnaires britanniques pou-
r dans les camps du Nord portant 
n de Lord Roberts, la population la proeî 

Tout homme déposant les 

ni renseignements sur les forces anglaises 
" il restera tranquille dans son paya jusqu'à 

de la guerre. 

Les pertes des Boers 
)o mande de Pretoria que le chef du sers 
i renseignements des Uoers annonce qu'avant 

le débloqueraient de Kimberley et de Ladysmith 
les pertes fédérales se réparlissaieot sinsi : 
morU, «77; blessés, 2,129 ; tués par accidents 
24 ; blessés par accidents, 171 ; morts de mala­
die, 99; malades guerisou en traitement, 1,151 
total, 4 351. 

A MAFkKING 
t'irl Lonrenço-Marqnès. 

:*F »>U combattent le foovaraeaaaat quand le | » 

^Î^H;''•Hîvf.^^ :::; :" ! ïleclieus au\C9Hseils géniaux M Massabuau s n pa 
des applaudisaameaf 
«asls sa atétent dsa 

loint d'Intensité a 
emenl qu'un ou t) eux obus, quelquefois pas da 

s sppria ta reddition de Cronje 

Berg, ont avec eux plus de vingt e 

Les pertes anglaises à Ladysmith 

officielle, les pertes eubi 
Udvsinitb, pendant la siège', sont Isa suivante* 

Officiers, 169 ; soldats, *,a-»l. 
Chevaux, 2,400 chevaux ; mulets, 8 » . 
Six mille trois-cents-vingt cinq obos ont été 

Menaces au président Kroger 
Le Standard, dans un article sur les epéra-

ons de l'Afrique du Sud, dit qu'il faut preadre 
es mesures pour empêcher la mita da ntaaideait 

Kruger et de ses ministres. . Nous lea vatilew 
our deux raisons, dit le Standard : d'abord, 
ne faut pas qu'ils puissent noua créer pista 

n i de nouvelles difficultés; ensuite, nous fass­
ions obtenir d'eux et d'autres Boers des com­
pensations pour les destructions qui ont été 

s dan' oioni 

Da corps d'aïUNtes ^^Wcaiies 
Le Daily Aiciot reçoit 

t portent la jupon écossais. Rites s 

'Demie te 
_ Heuie 

U GUERRE 
Mire F Angle t i m & le Tr«s vaal 

2.0 *0 boërs cernés 
Londres 19 mars. — Une dépêche annonce 
te ii.000 boers ont été cernés à l'est «ta 

Strietghfootein. 

l'octoka. sur la m e <A UnUitf 

• aeUeBesaaat swér ai 

Melhuen, après ave 
val, est retourné ausWdt a Kimberley pose 
chercher dea renforts. 

Le soulèvement des Afrikaaders 
Caoetovro, 19 mars. — Les Afnkaadere aass-
ves ont fortifie Carharvon. La ville est asrtaat* 

rée de retranchements de tranchées : les éaau-
ts sont élevés en sacs de sable. Tant ta 

Discours rie M. Alfred Girard 
Nous avorta été obligea, hier, de résu­

mer les disconrs prononcés dans la ma­
gnifique réunion de Valenciennes. 

Nous croyons devoir r^prodiitre, au­
jourd'hui, d'aprè- Y Impartial dit Nord, 
le discours de M. le sénatear Alfred Gi­
rard : 

L'apparition à la tribane du dévoué sénateur, 

':,::;, 

du Vatei 
dans sa vide, donne tieu 
[estation d'enthousiasme 

M. Girard n'avait pas t 
ire un discours, mais d 
ence en présence de la dieurf.ioa de U. We-
rd, qui reproche à des étrangers de • 

avec cette verve et cette chaleur 
ouiumières. M. Girird remercie 
le son intervention. D'abord, 

Panama, il tient a lui présenter un 

Sri M 

.P ie -

petite on-

par trois réactionnaires et au Sénat par na ré­
publicain. 

Eh bien, les trois députés réactionnaires aatt 
vote en faveur du Panama, tandis que le sésM-
leur, M. Girard, s'est sbstenn. 

Quan*. aux finances, on parle toujours eTna 
«gouffre», mais on ne le monfre Jamais. On re­
prochait dqa ce «gouffre» 4 M. Girard «si t * * , 
lorsqu'il sollicitait le renouvelle méat éa aa« 
mandat de député. 

Le 
av» * 

S'agit-il des finances municipal 
A son arrivée ' ' 

187», M. Girard 
de VelcucianBMsai 

Les républic 
que des dettes. 
payèrent Isa dettea si est 

l>4titii:i 

silence de leur nTtillerte semblait donner quelque 
consistance A cette rumeur, mais nu.lt et jeer 
nous avoai lea U-dlesdaii sur le dos. 

Sauttean. 
A la mort de ee dernier, einq réactioanairas 

entrèrent au conseil. Qu'ont-dn trouvé de désaa-
tueux dans notre système laancier ? Abaolunaaal 

A ce moment, des applaudissements écJatasft, 
tellement nourris qu'on n'entend qee ta t u d~ 
cette phrase : Vaienciem 

n entend que la ta 
es M voudra paa a 

ni ci pâli té cléricale.., 
an loi aussi e t l'as 

entre tous les républicains contra I 

ftiger la houle d' 
M. Girard est partisan 

iftl 
mais k U ssadiUsa WH ekacuB s* mase 
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